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LA CORSE 
EN COLERE 

Si le pouvoir voulait pousser la pu D U la 

tion corsf a la révolte il n'agirait pas autre-

meni qu'il le fait actuellement. Qu'on en 

Mardi, m (in d après-midi, le tribunal de 

grande instance de Bastia rendait son verdict 

dans le ptocès des douze trafiquants sur le vin 

qui avaient acculé des centaines de paysans 

corset a la ruine. Le moins que l'on puisse 

d*e est qu'ils ont eu affaire a une (ustice sur 

mesure. Les peines prononcées le sont toutes 

avec sursis et aucune ne dépasse un an de pri­

son Cela est bien peu pour des individus 

inculpés de Mv«nte de produits propres a 

falsilier le vin, falsification de boisson et vente 

de boisson falsifiées 

Pendant que les escrocs sont libres, la Cour 

de sûreté de l'Fial vieni à nouveau de refuser 

la mise en liberté d'un de ceux qui è Aléria 

avaient dénoncé le scandale. Depuis le mois 

d'août Edmond Siméom eit maintenu en pr> 

son. Soyons surs qu'en ce |aur de Noël la 

population corse pensera à celui qui est 

emprisonne et ressentira plus que «mars cette 

révoltante insustict. Dans un ouvrage publié 

récemment, nie piégi d'Aléria». Edmond 

Siméoni dénonce la volonté d'affrontement 

sanglant qui avait alors guidé le gouvernement 

pour étnutfer la dénonciation du scandale et 

écraser le mouvement populaire en Corse 

D a m cette affaire tout n'est que mensonges, 

cynisme et piovoution de la part du pouvoir 

Oue la colère monte en Corse, une nou­
velle preuve en est lournie par les manifesta 

tions des éludants et lycéens qui se sont dé­

routées mardi a Apccro pour protester contre 

les conditions dans lesquelles est prévue l'ou 

verture d'une université i Corte Ils exigent 

en particulier : la démission du président de 

l'université, imposé par le gouvernement 

contre la vnlnnlé de la population, un ensei­

gnement qui 'especie les caractères spécifi­

ques de la li • i le dépari de la Légion étran­

gère de la ville de Coite 

Une lus de plus, le gouvernement a lâché 

ses CRS poui éloutter le volonté de la popu 

lanon corsi de von tena compte de a spé 

c'ficne Aux violences dis CRS les éludants 

ont répondu par une légitime violence 

Puisque le pouvoir sème le vent qu'y 

a i il d'étonnant » ce qu'il récolte la tempête ? 

N y 

Le service 
d'ordre CGT 
veut faire 
taire un 
journaliste 

Le 18 décembre dernier un photographe de l'agence de presse .Norma... Jean Philippe 

Bunel. élan agresse par le service d'ordre de la C G T Son matériel était cassé. 

Le 19 décembre, plusieurs individus masques se présentaient a son domicile, le frappaient 

et mettaient À sac son logement Parmi les agresseurs il reconnaissait des individus qui la 

vedle l'avaient frappé Ils avaient pu prendre connaissance de son adresse sur la carte de 

journaliste qu'ils lui avaient dérobée L'agence de presse N o r m a - et lui m ê m e décidaient 

alors de porter plainte. Dans la nuit du 22 au 2 3 . il était victime d'une nouvelle agression 

A l'aide d'un liquide inflammable des individus ont mis le feu à la porte de son appartement 

II est clair que les social fascistes de la C G T veulent ainsi l'intimider, croyant que la peur le 

fera renoncer à dénoncer leurs actes 

Dans un communiqué, la direction de la C G T parle de «calomnies». de la m ê m e façon que 

les Soviétiques parlent de «calomnies» quand les camps do concentration sont dénoncés. 

Nous s o m m e s là en présence d'une attaque de grande gravité contre U liberté de la presse 

Après avoir eu recours à des pressions multiples contre les journalistes, les dirigeants révision­

nistes utilisent maintenant la violence pour les faire taire. D e tels actes et de telles prétentions 

ne pourront qu 'entraîner une dénonciation ferme de la part de tous ceux qui son) réellement 

attachés è la liberté de la presse, de tous ceux qui refusent le fascisme, quel que soil son mas­

que. 

Qu'on ne nous dise pas qu'il s'agit la d agissements exceptionnels Us sont monnaie • lian­

te R é c e m m e n t encore, on nous signalait qu'a Bordeaux, un travailleur, militant de base de la 

C G T , qui protestait contre l'attitude du P C F vis a vis de la C F D T , eut pour seule réponse, 

dt la part d'un m e m b r e de l'Union des étudiants dits communistes, un coup de poing qui lui 

brisa ses lunettes et lui ouvrit l'arcade sourcillera Tout cela porte un n o m le social fascisme 

LE CHEF DU BUREAU DE L'O.L.P. EN FRANCE 
CONDAMNE L'OPÉRATION DE VIENNE 

A u cours d'une conférence de presse qu'il a tenue mardi à Dakar, où il préside la première 

«semaine de la Palestine». Ezzedine Kalak a condamné sévèremeni l'opération de Vienne 

contre l'OPEP. II a notamment déclare que cette opération était «suspecte, inefléchie el 

irresponsable^, qu'elle nuisait à la cause palestinienne et détournait l'attention des mani­

festations qui se déroulent actuellement en Palestine occupée. 

L'êchec du 9è plan quinquennal 
soviet i que ... p. 4 



La parole à la classe ouvrière 
L E 14 F E V R I E R 1 9 7 6 : Q U E L E S T R A V A I L L E U R S E N L U T T E S ' E X P R I M E N T 

L e 14 février, la parole sera d o n n é e a u x travailleurs d e s entreprises ; ils p o u r r o n t raconter, expliquer leurs 

luttes, le bilan el les leçons qu'ils e n tirent p o u r les luîtes à venir ; el cela avec les m o y e n s d'expression qu'ils auront 

choisis e u x - m ê m e s . 

Aussi, les c a m a r a d e s qui se sonl trouvés a u c œ u r d e la bagarre o u qui les o n l s o u t e n u s d e l'extérieur, d o i ­

vent n o u s faire savoir d'urgence toutes les possibilités et modalités d e participation d e ces travailleurs, afin q u e centraie­

n t ni la préparation puisse se faire d a n s d e b o n n e s conditions. 

A titre d'indication, n o u s publions ci-dessous tine lisle - nullement limitative - d'enlreprises o ù se sonl 

déroulées des luttes contre l'exploitation capitaliste et o ù , d a n s la plupart d e s cas, les travailleurs o n t d û d a n s la pratique 

s'opposer au révisionnisme - luîtes n o t a m m e n t depuis s e p t e m b r e et q u e l q u e s autres plus anciennes. Si n o u s n e s o m m e s 

pas toujours à l'intérieur, cela n ' e m p ê c h e nullement d e contacter les ouvriers q u i se sont trouvés à la pointe d u c o m b a t 

el d e les inviter à la participation au r a s s e m b l e m e n t d u 14 février, p o u r q u e la classe ouvrière e n lutte p r e n n e la parole. 

S o y o n s offensifs e n faisant confiance a u x masses. 

1 M / I V 11.1 11,.'. '. 1. Vitiolles Neyrplc C renoble Samli M . iv . - i II.I -
Griffe* Marseille Ca/eneuve Si Denis Brandi Lyon 
C H U Dijon Tissol-Dupont Faverges CF M - Peteicem Lyo n 
L'Ëpee Monlbéliard Fnaç Paris Idéal-Standard Aulnay 
Mammouth Clermont, Rennes Bluupunkl Caen Salins de (>iraud Arles 
S M C Germon t Union coopérative Speci Aix 
Rcclicel Langeai' bretonne Lorient C F A Région parisienne 
Badin Toulouse Fgé Chambéry Fonderies Manil Ardenncs 
Kodak V'incennes Comptoir pii.ir m i Calberson Le Mans 
PTT Orléans. Paris, ••• ceulique de Savoie Chambêry Comsip Rucîl 
Oilane Orléans Somafer Fos-sur-Mer Fonderies Cochauv Ardcnnes 
Renault Billancourt. Rouen. Puruon St-Etienne Hoover Dijon 

Ix Man%, Limoges Pennel et t-'lipn Rouhaiv Sica-vins Toulouse 
CIP Pas-de-Calais Clark Strasbourg R.Routons Grenoble 
Dcaowbn Lille Sam-Ca/enave Bordeaus Lansiaux Hénin Beaumoni 
Cable* de Lyon Clichy Mélro de Marseille (Pas-de-Calais) 
Lip Besancon Métiiv Annecy PBTP Pontaîllersur 
l.'Fpui Paris Malithaud Orléans Saône 
Interlangues Paris Rennetec Rennes Fmault-Somua Cholet 
Hôpital t'i M U . <> AOIP 1 vry, Moilais Motorola Toulouse 
musulman Bobigny Teppa/ Lyon 
4 • .r r m i l u - Schirmeck SOtl \i • . l l l i -1 Met/ etc., etc. 
Chauvin 
Air France 

Ivry 
Orly 

Rehault 
CI'IO 

Fougères 
Nantes 

A ces entreprises il faut également 

A < ; P Paii-s Ridai Clermont ajouter d'autres lieux où la classe ou­

Rhône-Pou lenc Vitry, Chalampé H.ltl̂ nolli". Nantes vrière lutte : 
1 lil Paris 

H.ltl̂ nolli". 
— r*fc\;aT*rt. il t\k\ I silff̂ ll R f w m ç Sfnnsrfi. 1 lil Paris Peniei Vergeté luytiî) p uti ̂  »! • . ivtiiii>t "i-n 'i 

Sjnihie cl-Meuse Sl-Brieut Stire les Angers Ira) ; 
Il kl i .m Chatelkrault Sancar Paris - Centres F P A (Cantin, R o u e n , Pont 
«.mil. iu.nl Nantes Blanchisseries d- Pantin de Claix) . 
Piron Brctoncelles Car ta bel ta L'ckange — Comités de chômeurs (Paris-ISè. I 3 è , 
Chausson (•ennevillicis, Reims Mas Toulouse Toulouse). 

et encore : Cité des Marronniers < Vitry), 

C E R A T (Grenoble), Crous (Aix), écoles 

d'infirmières (Montfermeil, ...) etc., etc. 

M as.sey F c rg u so n 
Glrosteel 
1 « O R T F 
(•eivais-Findu.s 

Juvisy, Athis-Mons 
Le Bourgel 
Paris 
Orsay 

COTal 
Lateipiltai 
Fonderie Duponl F 

'in i m 

loches 
(•rcnoblc 
Isère 
L» Ferle Bernard 

Toulouse). 

et encore : Cité des Marronniers < Vitry), 

C E R A T (Grenoble), Crous (Aix), écoles 

d'infirmières (Montfermeil, ...) etc., etc. 

Satam-llussmann la Cou meuve fStbOkTUW Biarritz 
Caion-Oranne Caen • boni uni <i renoble. N o u s attendons v o s réponses et 
St-Cobain-la-Chapelle 
Laving-glaces 

Orléans 
Rennes Sacilor 

I.« Roche-sur-Voit 
Met! 

propositions p o u r faire d u 14 fé­

1 11 1 M >•• 1 ' . • Relhel 108) Barbé Renne» vrier u n e g r a n d e j o u r n é e au service 

Tanneries Blin Rennes d e la classe ouvrière. 
d'Annonay 
Paris-Rhône 
Stemat 

Annonay 
Lyon 
Avcyron 

Printemps 
Buis déroulés de 
l'océan 

Rennes 

Charente-Maril. 

Ecrire à : r H u m a n i l é rouge lia 

parole à ta classe ouvrière) B P 6 1 -

Rourguel Tarn Sovirel Bagne u \-sur-Loi ng 7 5 8 6 1 Paris C e d e x 18. 

A Fougères, 150 travailleurs a la "préretraite". 
première vague de I icenciements 

La question de l'emploi est au centre des dis­

cussions à Fougères. Plusieurs entreprises vont 

fermer et de nombreux licenciements sont annon­

cés. C'est en particulier le secteur de la chaussure 

qui est touché - Fougères est connue pour Jtrela 

ville de la chaussure - sur les 3 000 ouvriers qui 
travaillent dans cette industrie, 1 200 vont être 

licenciés selon les plans élaborés par Bideoam, 

grand patron de la chaussure à l'échelon national. 

Actuellement, quatre usines sont sur «la corde 

raide» : Rehault (chaussure) dont la fermeture a 

été annoncée officieusement par Cointat (dépoté 

maire U D R ) le 5 décembre. JEO Bretagne (métal­

lurgie), la CRISTALLERIE et M O R E L (autre 

usine de chaussure). 

Les patrons veulent faiie retombei la crise sut 

le dos des travailleurs et préparent des licencie­

ments. 

D a g e 2 - L ' H U M A N I T É R O U G E - jeudi 25 d 

On s'attend à des licenciements par vagues dont 

l'une en février 1976 et probablement une autre en 

juillet 1976 (juste avant les congésl. 

Dès aujourd'hui, les patrons ont mis dehors 150 

travailleurs âgés de 69 a 65 ans lau 31 janvier 76), 
dans quatre usines en difficulté : Rehault. Berlin, 
Martin et Maunoir. 

Les travailleurs concernés, ayant teçu une lettre 

de licenciement, ne sont pas dupes ! 

Cette mise à la «préretraite» ne correspond pas 

à la revendication de la retraite à 60 ans. El les 

travailleurs, tout en acceptant de partir car ils aspi­

rent a un repos bien gagné après 40 ans et plus 

d'exp.oitation, sont dégoûtés par la façon dont 

cela s'est passé. 

"s ont décidé de s'oiganiser dès aujourd'hui 

pour continuer la lutte contre les lir.encir-ments et 

écembre 1975 

défendre leurs droits sans tester isolés. D'autant 

que cette «préretraite», créée poui la première fois, 

spécialement pour faite passer les licenciements à 

Fougères, n'esl pas claire : les lettres ont été en­

voyées, mais les 90 % promis jusqu'à 65 ans seront-

ils payés ?...'!) y a loin des promesses à la réalité. 

Les patrons ont utilisé le désir des travailleurs 

d'avancer l'âge de la retraite pour laire passer leurs 

licenciements. Une preuve : cela ne concerne que 

les usines en difficulté. 

O'aulre pan, cela leur permet d'étaler les licen­

ciements, et de se mettre à l'abri (poui l'instant) 

d'une puissante mobilisation contre le chômage. 

Mais les travailleurs de Fougères, conscients 

de la tactique patronale, restent vigilants et se 

préparent à lutter. 

Correspondant H R . 

L 

http://iu.nl


la France des luttes 

B L A N C H I S S E R I E S D E P A N T I N : V E R S D E N O U V E L L E S L U T T E S 

LE VOLEUR CRIE 
AU VOLEUR... 

laducq. c'est II patron des Blin 

chiiseritsdi Parrttn. Voici deux mois, 

lu tiavailleuri, hommes et femmes, 

français et immigrés, unis, y faisaient 

le grève pour exiger li réintégra 

tion d'un de leurs camarades. Mé­

dina, qui t'apprêtait à être délé 

gué de la toute réctnti section CF DT 

et qui pour cette saule raison avait 

été mis a la porte. 

Au cours da la lutta, les travail­

leurs devaient révéler au grand jour la 

situation dans cette entreprisa. En 

particulier les conditions de travail 

insupportables, imposées par le pa­

tron contra toute régla d'hygiène et 

de sécurité, étaient exposées au cours 

d'une eonlérenee de presse*. 

Aujourd'hui Laducq attaque. II 

fait d'énormes pressions sur les ou­

vrières qui ont contribué i faire le 

jour UJI le bagne des Blanchisseries de 

Pantin, rt il réclame 430 millions de 

dommapes é trois organes de presse, 

A u C h e s n a y I Yvelines) 

Encore un scandale du logr-
meni pour les travailleurs immi­
grés : dans le département des 
Yvelines. i côté de Versailles, 
dans la ville du Chesnay. rue des 
Deux-cousin*, une trentaine de 
travailleurs, portugais, nord-afri­
cains, sont logés par l'entreprise 
Grosse (Bkliment) dans de vieil­
les maisons sordides. Ils sont par-
quésà 3 par pièce, et i 7 dans un 
grenier. Quelques familles dispo­
sent d e deux ou trois pièces dis­
séminée» autour de b cour. 

II n'y a pas de placards, d e 
vieille» planches servent pour Do­
uer les valises qui font office de 
casiers de rangement. Les murs 
et les plafonds doivent être re-
fiiti. II n'y a pas de chauffage, 
et le» occupants ont du acheter 
des- appareils électriques pour y 
suppléer tint bien que mal. Cha­
que locataire paie sa place et son 
lit... 60 F par mois ' 

Sur intervention de la C F D T , 
la médecine du travail est venue 
visiter les lieux Les logements 
présentent, en effet, un carac­
tère d'insalubrité. 

L'été dernier, l'inspection du 

Travail intervenait et exigeait 

dont an particulier 100 millions è 

notre confrère Libération I 

Voilà un duc qui na manque pas 

de toupet. Ce patron qui ne cesse 

d'être en frauda, lorsque par exemple 

il verse des salaires qui. sans la prime 

de rendtmant. nattai ndraient pas l« 

SMIC ' 

C'est tn tout cas la preuve que lis 

faits révélés au cours da la grève 

étaient réels. Un auUe fait vient la 

confirmer : ci sont lis pressions et les 

menaces qu'exerce leducq a l'égard 

de certaines ouvrières qui avaient par­

ticipé è la conférence da presse du 

24 octobre A la Bourse du travail de 

Pantin. Grèce i ion service de «rela­

tions sociales» avec le personnel, la 

direction de l'entreprise connaît le 

vie privét des travailleurs dans ses 

moindres détails. C'est lè qu'elle 

puisa ses armes favorites S adonnant 

au chantage la plus vil et proférant 

que l'entreprise fasse des travaux 

d'aménagement, mais au début 

de novembre, rien n'était encore 

fait. 

Les travailleurs immigrés sont 
déterminés è faire face A la ten­
tative des patrons et du pouvoir 
de leur faire p * V C T •"»» Q u ' a 

l'ensemble de la classe ouvrière 
de France, la crise que b bour­
geoisie traverse 

Les lutte» résolues dans de 
nombreux foyers Sonacotra. etc.. 
le prouvent, malgré l'oppression 
bourgeoise, la trahison révision­
niste (Marchais dit récemment à 
b Sonacotra : «11 est normal 
que les familles paient» '.t. Les 
travailleurs immigrés n'ont pas 
abandonné leur combat, et ga-
gneni de plus en plu» la sympa­
thie et le soutien de leurs cama­
rades franç*b. l'unité doit se 
consolider chaque jour davan­
tage. 

Travailleurs français et immi­
grés, nous avons les mêmes pa­
trons, un même combat. Ren­
forçons notre lutte ! 

d'odieuses menaces è l'égard da cer­

taines ouvrières, b patron a réussi è 

bur faire signer des papiers revenant 

sur certaines déclarations qu'ailes 

avaient faites ! 

Ea b matière. Laducq n'in est 

pas à son coup d'essai Ainsi, ilcrs 

même que la grève était en cours, 

nous nous souvenons avoir vu uni 

travailleuse qui. complètement écau-

réi. en larmes, était obligée de re­

prendra b travail. En instance da di­

vorce, elle avait dû auparavant de­

mander une avance d'argent au pa­

tron. Celui-ci, au momant da la paia, 

pendant la grève, lui retint cette 

somme. Sans te sou pour élever ses 

enfants, payer son avocat, etc., et 

soumise i de multiples pressions du 

fait de sa situation familiale, l'ou­

vrière n'avait pu qua reprendre b 

travail... 

De telles pratiquas patio nabi 

provoquant l'indignation des tra­

vailleurs, de même qut provoqua 

leur colère b répression dont est 

victime b jeune section CFOT. Après 

le licenciement dt Médina qui visait A 

la démanteler, la section CFDT a 

tenu le coup, s'est renforcée et a puis­

samment gagné «n influence dans 

l'entreprise. Mais Laducq n'a pas bais­

sé tes bras pour autant Et aujour­

d'hui b délègue a déjà reçu uni lettre 

d'avertissement A coup sûr. b pa­

tron prépara une répression plus for­

te. Mais ouvriers at ouvrières. Uên-

caîs et immigrés, sont fermement dé 

cidès A lui opposer une riposta unit. 

L'idée d'un* nouvelle greva circula 

dans las ateliers. Les travailleurs sa 

battront, tant qu'il faudra, mais ils 

remporteront la victoire I 

• Voir HK N u 360. 

G R E V E D A N S U N 
M A G A S I N 

A G R A N D E S U R F A C E 
D E POITIERS 

L E D O S S I E R N O I R 

D E L A 

B L A N C H I S S E R I E 

Extrait de Syndicalisme 

C F D T N o 11 - janvier 1976. 

La blanchisserie (environ cin­
quante mille salariés en France} 
est un secteur d'activité très 
pénible en raison du traitement 
quotidien, à la main, de plu 
sieurs tonnes de linge sole en 
provenance des restaurants, des 
cliniques. Cela signifie en clair 
la vue el l'odeur du sang, qu'il 
faudra tenter d'oublier quel­
ques instants pour grigiwter, 
malgré tout, son casse croûte 
dans un coin, entre deux bal­
lots. 

Après le triage on passe au 
lavage. Dans le clapotis des 
bains odorants de Javel ou au­
tres produits chimiques, le bruit 
et la vapeur des ateliers voi­
sins, il faut tenir les cadences, 
suivre le rythme imposé *pour 
que la clientèle soit livrée à 
l'heure». 

Les bottes, qui ne sont ni 
doublées ni antidérapantes, sont 
rongées par divers produits aci 
des. Les conditions de travail 
sont déplorables pour des sa­
laires au niveau du SMIC. On 
ne sait pas quels horaires on 
va faire puisqu'il faul s'adap 
1er aux arrivées de linge sale. 

»Des petits bagnes moder­
nes, où le respect de la femme 
passe après celuidu rendement 
et du profit», a dit un édito­
rialiste de ^Europe No i». 

Pour ce qui est de la renta­
bilité de ces entreprises, elle est 
bonne si l'on en iuge par le 
développement du groupe de 
la blanchisserie de Pantin, le 
deuxième de la région parisien­
ne, qui pousse ses tentacules 
assez loin en province... 

C O M M A N D E Z , LISEZ 

L A J E U N E G A R D E R O U G E 

journal de la Jeunesse 

communiste 

Une soixantaine de* cent 

employés du «Rallye*, un 

magasin à grande surface de 

Poitiers, se sont mis en grève 

pour réclamer une augmenta­

tion de salaires et un aména­

gement des horaireade travail. 

marxiste, léniniste 

de France 

L'exemplaire : 2,SO F. 

Passez vos c o m m a n d e s * l'Hu­

manité rouge en précisant 

«Pour la Jeune garde rouge». 
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S c a n d a l e du l o g e m e n t 
pour d e s t r a v a i l l e u r s 

immî g r e s 



ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS 

ECHEC DU 9è PLAN 
QUINQUENNAL SOVIETIQUE 

La 96 plan quinquennal soviétique 

(1971 1975) a fait long feu. Cet échec 

montre que l'économie nationale de ce 

pays est en plein gâchis et que les sociaux 

impérialistes soviétiques sont faibles sous 

d/s dehors de puissance. 

Selon les chiffres annoncés au Soviet su­

prême réuni au début de ce mois, le revenu 

national et la valeur globale de la produc 

non industrielle et agricole n'ont pu attein 

dre les oh)ectifs fixés Le revenu national 

n'est arrivé qu'au niveau de 1974 Autre-

mont dit i) a fallu cinq ans pour accomplir 

les taches fixées pour quatre ans. 

Plus grave encore est le marasme dans 

lequel végète l'agriculture, sujet de beau 

coup de commentaires dans le m o n d e Pen­

dant quatre des cinq ans. la production 

céréalier* est restée inférieure a celle de 

l'année précédente M ê m e à en croire les 

statistiques officielles, la production 

moyenne des cinq ans a diminué de 9 % par 

rapport aux objectifs fixés dans le plan, et 

la production de Tannée en cours, estimée 

a 137 millions de tonnes seulement, est 

vraiment catastrophique. Elle représente 8 0 

millions de tonnes de moins que prévu et 

30 millions de tonnes de moins que l'année 

déficitaire de 1972. C'est le chiffre le plus 

bas enregistré au cours de la décennie écou -

lée. et U chute la plus sérieure en 20 ans 

Par téte d'habitant la production de 1975 

est donc inférieure â celle de U Russie tsa 

risteen 1913 

L'Union soviétique fut un temps un 

pays exportateur de céréales Mais avec la 

restauration du capitalisme par la clique 

des renégats révisionnistes, les importations 

du p.iy* en produits alimentaires devinrent 

de plus en plus importantes. Les importa­

tions totales de céréales durant le 9é quin­

quennat furent cinq fois plus importantes 

qu'au cours du 8ê quinquennat Cette 

année I Union aovietique a dù importer 

25 millions de tonnes de céréales, chiffre 

record 

Ces^ dernières années, la production de 

betteraves, de tournesols, de p o m m e s de 

terie et de jegumes n a pas atteint non plus 

les objectifs prévus 

La pénurie de céréales et le m a n q u e de 

fouirages affectent sérieusement l'élevage. 

D e 1971 ii 1974, la production totale et le 

rendement annuel de viande, de lait et de 

laine n'ont pas atteint les objectifs fixés 

dans le plan quinquennal La situation est 

encore plus grave cette année La pénurie 

sérieuse de fourrages a obligé de tuer en 

masse des animaux réduisant ainsi grande­

ment le nombre de têtes de bétail 

D u fait que la clique Brejnev a affecté 

d'énormes s o m m e s a l'expansion des arme­

ments et à la préparation de guerre, durant 

les quatre ans du plan quinquennal, les in 

vestissements pour l'agriculture n'ont pas 

été suffisants La répartition des tracteurs 

et des moissonneuses batteuses n'a pas non 

plus été conforme au plan. 

R é c e m m e n t . Nikolai Baibakov. prési­

dent du Comité du plan d'Etat, a reconnu A 

la session du Soviet suprême que l'industrie 

soviétique «connaissait difficultés et trou 

bles<> et que «les objectifs fixés pour une 

série de produits les plus importants, dont 

l'économie nationale ressentait un besoin 

urqeni, n'ont pas été réalisés». Le taux 

d'accroissement de la valeur globale de la 

production industrielle pendant le présent 

quinquennat atteignait seulement 91 % du 

pl.m original Les contradiction!) entre" lin 

dustrie des armements qui s'enflent furieu 

sèment et l'industrie des articles de consom 

m.iiion qui patauge deviennent de plus en 

plus aiguës 

L'arsenal soviétique de missiles balis 

tiques intercontinentaux a été multiplié par 

prés de 22 en 13 ans et celui de missiles 

balistiques sous marins par 8 on 12 ans. 

Et parallèlement à ces augmentations, s'ac­

croissaient le chaos et le retard dans l'in­

dustrie des biens de consommation. 

A la fin de l'année dernière, la clique 

Brejnev avait rabaissé considérablement les 

objectifs fixés pour la production de biens 

de consommation. D e ce fait, cette indus­

trie connaîtrait un taux d'accroissement de 

25 % inférieur à ce qui était prévu dans le 

piésent plan quinquennal. A en juger pa: 

les chiffres évélés à la récente session du 

Soviet suprême, m ê m e ces objectifs rabais 

séi n'ont pu être atteints Maintenant, le 

peuple ressent l'insuffisance de marchand! 

ses et la hausse des prix en Union soviéti­

que Pour remédier à cette situation, les 

nouveaux tsars ont importé une grande 

quantité de céréales, de sucre, de légumes 

et de v ainsi que des articles indus 

n i>'li de consommation. 

La grave situation actuelle présage une 

nouvelle dégradation de l'économie nat» 

r-. ii- soviétique Le plan économique pour 

1976, publié récemment par l'Union sovie 

tique montre que le taux d'augmentation 

du revenu national, de la valeur de la pro­

duction industrielle, du revenu réel par téte 

d'habitant et du volume des ventes de dé­

tail, etc. tombera au point le plus bas 

depuis l'application du premier plan quin 

quennaldés 1929. 

Les sociaux-impérialistes soviétiques, 

pleins d'arrogance, ne peuvent pasdissimu 

1er leur faiblesse. Ils sont dans un embarras 

grandissant sur le plan politique et économi 

que 

L A P E N U R I E 

File deveor des "ugai'ni d'ehmentmtion A Mos­
cou 

... N'EST P A S P O U R T O U T L E 

M O N m-:. 

Un Imiti/nei parmi tant d'autres pour le bour­
geoisie monopoliste bOféÊUCrttkfOÉ 

P A S l>E B E U R R E . 
M A I S D E S C A N O N S ' 

A-'-'tni de cmtsse soviétiques prêts è une atten­
tive éclmir en Europe 

J 

Page 4 L ' H U M A N I T É R O U G E - jeudi 25 décembre 1975 



Sahara oc c i dent al : 
L'ALGERIE ACCUEILLE 

LES REFUGIES 
Les réfugiés saharaouis a/Huent en Algérie, de-

vain la répression QUI sévit et la guerre qui se déve­
loppe du (ait de l'agression marocaine et maurita­

nienne contre leur pays. Ce sont pour fa plupart, 

des femmes, des enfants et des /ieillards, les hommes 

valides combattant dans les unités du F. POLISA­

RIO. Le Croissant rouge algérien apporte une aide 

généreuse à ces réfugiés dont le nombre va grossis-

Invasion, génocide, conspiration du si 

lence. Voilà les principaux aspects de l'in­

tervention armée m a roco-mauritanienne au 

Sahara occidental, avec pour complice le 

régime fasciste de Juan Carlos. 

A Smara, El A y o u n . La Guera, le peuple 

saharaoui, dirigé par son avant-garde et re­

présentant authentique, le Front P O L I S A ­

R I O (Front populaire de libération de Sa-

guiet El Hamra et Rio de O r o ) . résiste à 

l'envahisseur. 

Jusqu'à ce jour les fidayins du F . POLI­

S A R I O tiennent en échec les troupes mau­

ritaniennes qui ont attaqué la Guera. Selon 

des informations d'origine espagnole les 

troupes mauritaniennes auraient subi de 

lourdes pertes. D e m ê m e â Smara, les 

troupes marocaines ont été tenues en échec, 

malgré leur supériorité en h o m m e s et en ar­

mements. 

Sur le plan politique, le F . P O L I S A R I O 

a remporté un grand succès par le rallie­

ment de la grande majorité de la Djemâa 

(qui s'est auto-dissoute). 

D'autre part, le soutien politique inter­

national au F . P O L I S A R I O se renforce 

chaque jour. Le peuple algérien a mani­

festé son soutien à travers tout le territoi­

re en organisant des meetings et des mani­

festations. 

Les forces progressistes et révolutionnai­

res se doivent de soutenir la lutte du peuple 

saharaoui pour son indépendance. 

sent : logement, nourriture, soins, et aussi enseigne­

ment pour les jeunes nui peuvent suivre des cours 

d'histoire du monde aiabe. du Sahata occidental, 

d'arabe et de calcul. 

D'un lecteur d'Algérie nous avons reçu la corres­

pondance ci-dessous qui marque la soiidaiité de 

combat dss deux peuples d'Algérie et du Sahara 

occidental. 

Manifestation de soutien à la lut te du peuple sana-
raoui en Algérie 

{Photo correspondant! 

C'est ce que font le peuple et le gouver­

nement algérien, A cet égard les diverses 

manifestations hostiles à l'Algérie sont si­

gnificatives. L'impérialisme qui ourdit ses 

complots au Maghreb aimerait pouvoir 

remettre en cause les acquis de la révolution 

algérienne et par là m ê m e ouvrir une brèche 

dans le tiers m o n d e . 

Mais qu'il prenne garde ! En Indochine, 

c o m m e en Palestine, c o m m e ai'Maghreb, 

la guerre du peuple est invincible. 

U n lecteur d'Algérie 

Le P a r t i c o m m u n i s t e d ' I n d o n é s i e 
c o n d a m n e l ' a g r e s s i o n i n d o n é s i e n n e 

a T i m o r ori e n t a i 
Le Comité central du Parti communiste 

d'Indonésie a publié récemment une décla­

ration qui condamne le gouvernement indo­

nésien pour son agression armée contre la 

République démocratique de Timor oriental 

et exprime le ferme soutien du peuple indo­

nésien au peuple de Timor oriental dans sa 

juste lutte pour défendre son pays. 

«La position du peuple de Timor oriental 

est iuste. II ne veut pas se dégager de la m â ­

choire de crocodile pour tomber dans la 

gueule de tigre», déclare-t-elle, ajoutant que 

la volonté unie du peuple de Timor oriental 

de réaliser son aspiration à l'indépendance 

nationale a été exprimée par le F R E T I L I N 

le 28 novembre 1975, en fondant la Repu-

blique démocratique de Timor oriental avec 

le large soutien du peuple. 

Pour dissimuler ses motifs vicieux, le 

gouvernement indonésien a joué divers 

tours diplomatiques, alléguant qu'il «n'a pas 

d'ambition territoriale». Mais en m ê m e 

temps, sous prétexte de «protéger le peuple» 

de Timor-est, il a mené de manière couverte 

l'intervention militaire en vue de répri­

mer sa lutte pour l'indépendance. Après la 

proclamation de l'indépendance par le 

peuple de Timor oriental, le gouvernement 

indonésien a enlevé son masque et déclenche 

ostensiblement une agression d'envergure 

contre la République démocratique de 

Timor oriental, occupant ses territoires 

et Dilî, sa capitale. 

Le Comité central du PKI souligne en 

conclusion : 

« A présent, le peuple de Timor oriental 

poursuit la lutte dans des conditions très 

difficiles et au prix de grands sacrifices. 

Mais, il ne se trouve pas isolé dans sa lutte. 

Les peuples révolutionnaires et progressistes 

du m o n d e entier se tiennent de son côté 

dans sa juste lutte.» 

(eudi 25 dece 

R O U M A N I E : 

P A S D E S É C U R I T É R E E L L E 
E N E U R O P E 

Nicolas Ceausescu, secrétaire général du Parti 

communiste roumain vient de déclarer devant 

l'assemblée nationale de Roumanie : 

«Nous devons franchement dire aux peuples 

que tant que la course aux armements se poursui­

vre, que les arsenaux ne cesseront de grossir, que 

les troupes étrangères et les bases militaires (y 

compris nucléaires) resteront sur le territoire de 

pays européens et que noire continent demeurera 

divisé en blocs militaires antagonistes, il ne pourra 

être question de sécurité réelle m sur ce continent 

qui est le notre, ni nulle part dans le monde. » 

****** 

P O R T U G A L : 

L E « D I A R I O D E N O T I C I A S » 
R E P A R A I T 

Le «Diario de noliciasn. l'un des deux grands 

quotidiens du matin, suspendu depuis le 25 no­

vembre, reparait avec une nouvelle direction de 
tendance socialiste. 

Quatorze journalistes, proche du parti pro­

soviétique de Cunhal ont été suspendus. Dans son 
premier éditorial, le quotidien souligne qu'il appar­

tient à l'État et ne peut être «le lief d'un groupe 

social ou d'une organisation politique». 
Depuis la tentative de putsch du 25 novembre, 

cent vingt journalistes de tendance pro-soviétique 

unt été suspendus nu limogés, à la radio, la télévi­

sion ou dans les journaux. 

****** 

A R G E N T I N E : 
R E D D I T I O N D E S M U T I N S 

Les éléments des forces aériennes de l'armée 

qui s'étaient mutinés se sont rendus sans condition, 

le reste de l'armée et le peuple ayant refusé de les 

suivre dans leur tentative réactionnaire. 

Le gouvernement d'Isabelle Péron a agi avec 

fermeté, ordonnant aux farces aériennes restées 

loyales dans leur majorité, de bombarder les bases 

aériennes tenues par les rebelles. Dans un appel à la 

nation la présidente a réaffirmé sa volonté de 

défendre le pays contre tous les complots et de 

poursuivre dans la voie de l'indépendance natio­

nale. 

****** 

U.R.S.S. : 

E X P L O I T A T I O N D E L A 

M A I N D ' O E U V R E B U L G A R E 

Les dirigeants soviétiques intensifient l'exploi­
tation des travailleurs de leurs pays vassaux d'Eu-

rope orientale 

l'agence bulgare de presse vient en effet 

d'admettre quou complexe industriel forestier 

de Ust-llimsk, en URSS, un nouv«au contingent 
d'ouvriers bulgares est attendu qui seront exploités 
dans les branches les plus difficiles de l'économie 

soviétique. Outre ces derniers, plus de 8 200 

ouvriers bulgares sont obligés de travailler loin 

de leur pays aux scieries de Kom, 2 000 autres 
à la fabi-ue de papier cellulose de Arkhangelsk, 

environ 5 000 au complexe sidérurgique de Kursk 

et des milliers d'autres d la construction du gazéo-

duc pour l'exportation du gaz naturel soviétique 

vers les pays d'Europe occidentale. 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 
A v e c l'approbation des représentants d e la F D S E A et des c h a m b r e s d'agriculture d u Sud-Est 

L E M O D E F S ' A T T A Q U E A U R A P P R O C H E M E N T A V E C L E T I E R S M O N D E 

La direction du M O D E F 
(Mouvement de Défense des 
exploitants familiaux — ratta­
ché au P C F ) de dix départe­
ments du Sud-Est (midi-viticole) 
a annoncé lundi, dans un c o m ­
muniqué, qu'il se déclare «oppo­
sé à la poursuite des discussions 
sur les Accords méditerranéens 
el de l'ACP (Afrique. Caraïbes, 
Pacifique) avec la C E E , ainsi que 
ceux intéressant l'entrée de l'Es­
pagne et de la Grèce dans le Mar­
ché commun.» 

Le M O D K F précise que cette 
position a été prise samedi der­

nier à Noves dans les Bouches-
du Rhône au cours d'assises 
régionales auxquelles devaient 
participer des responsables de la 
F D S E A et de chambres d agri­
culture des départements con­
cernés. 

Cette ri'Bl'firmntion de la poli-
tique du M O D E F Identique à 

celle du P C F dans ce domaine, 

n'a rien d'étonnant. 

D e fait, elle vise â détourner 

la lutte de la paysannerie travail­

leuse contre le*, véritables ami* de 

notre peuple que sont les pays 

du tiers m o n d e producteurs de 

biens alimentaires et à faire 

-oublierH que les vrais exploi­

teurs des petits paysans fran­

çais ne sont autres que les trusts 

alimentaires, les banques et les 

gros négociants de notre pays. 

Quoi de moins étonnant que 
les dirigeants de la K D S E A , de& 
chambres d'agriculture, dont on 
connaît les liens étroits avec le 
capital, applaudissent à tout 
rompre i de telles dérlarations 
du M O D E F . .Dis-moi qui t'ap­
plaudit. ) * te dirai qui tu es...» 

D E S G R E N A D E S A N T I M A N IF E S T A N T S 

L e n o u v e a u matériel testé la s e m a i n e dernière par les C R S dans le Lot-et-Garonne 

Nous avions parlé la semaine 
dernière de l'expérimentation 
par la CRS — un des bras armés 
de l'appareil d'Etat bourgeois -
de nouvelles armes dans le Lot-
et-Garonne. 

Le tournai «Sud-Ouest* devait 
révéler quelques précisions à leur 
sujet cette semaine. II s'agirait 
principalement d'Ormes «psycho­
logiques* destinées à combattre 

les manifestations de rues. Bien 
sûr, elles onl élé présentées com­
me permetlanl la lutte contre les 
preneurs d'otages... nwis qu'on 
en juge une des nouvelles armes 
est un explosif particulier lancé 
avec le fusil lance-grenades, pro­
duisant un souffle important, 
permettant de projeter un véhi­
cule à un mètre de haut ou de 
étonner* un groupe de person­
nes, sans toutefois les blesser 

gravement Une grenade lacry­

mogène .impuissante a élé égale­

ment lestée pour ses effets de 

persi&tani'c des gaz. 

On n'arrête pas le progrès, 

diront les possédants 

On n'arrêtera pas la volonté 
des travailleurs d'en finir avec ce 
régime faussement démocratique. 
mém4 avec les armes A-J plus 
sophistiquées. 

L'application en U R S S d u n o u v e a u système é c o n o m i q u e d a n s le bâtiment 

U N S E C T E U R D A N S U N É T A T D É S A S T R E U X 

la mauvaise organisation du ira-
Selon un reportage de la presse soviétique en juillet dernier, le 

nombre des travaux inachevés atteint un pouicentaqe important et 

croit d'année en année. Cette année, la valeur des ouvrages inachevés 

représente 9 0 milliards de roubles et compte pour 80 % des investis­

sements dans la construction de base. 

M u s par le seul profit, beau­

coup d'organismes et de départe 

ments de la construction soviéti­

ques s'engagent dans des plans 

d e construction qui dépassent 

leurs possibilités. II arrive sou 

vent que les ouvriers soient dépla­

cés et affectés à un nouveau pro­

jet de construction avantageux 

avant que le précédent ne soit 

tout à fait achevé 11 en résulte 

une prolongation des travaux et 

un retard dans les délais de livrai­

son. 

La mauvaise qualité des nou 

velles constructions a provoqué 

un vif mécontentement parmi la 

population, qui se plaint de ce 

que les départements de la cons­

truction ne songent qu'à gagner 

des roubles, sans souci aucun de 

la qualité de la construction et 

des grandes difficultés que cela 

occasionne aux locataires. 

D u fait de la mise au premier 

plan du principe capitaliste de la 

recherche du profit, les obsta 

cles artificiels du progrés techno 

logique» se font sérieusement 

ressentir dans les travaux de 

construction. C'est l'une des rai­

sons pour lesquelles les innova­

tions et inventions techniques ne 

peuvenl être pleinement appli 

quées et popularisées. Les jour­

naux soviétiques ont avoué que 

«la mécanisation est fort en re­

tard dans les travaux de construc­

tion». Les ouvriers du bâiimcn. 

et du montage travaillant à la 

main comptent pour plus de 50 

% du nombre total des ouvriers. 

Dans les entreprises dépendant 

du ministère de la Construction 

industrielle, ce chiffre atteint 56 

% et 66 % dans celles dépendant 

du ministère de la Construction 

agricole.» 

Le chaos qui prévaut dans 

l'ensemble de l'industrie soviéti­

que rend plus critique encore la 

situation de l'architecture, com­

m e en témoigne l'insuffisance du 

ciment et du béton armé, ques­

tion permanente sur les chantiers 

de construction. U n journal so­

viétique a dû avouer que le man­

que de matériaux de construction 

suscite des difficultés croissantes 

dans l'architecture Certains jour­

naux soviétiques ont admis que 

le gaspillage de temps atteint 

3 0 % dans les chantiers de cons­

truction du fait de la pénurie de 

matériaux de construction et de 

va il. 

Pour obtenir davantagede pri­

mes, les responsables des organis­

m e s de construction soviétiques 

n'hésitent pas à tricher. U n 

journal soviétique révèle que. 

dans certains organismes «on 

distribue des primes en toutes 

occasions, m ê m e lorsque le plan 

n'a pas été accompli... Dans 

certains autres organismes de 

construction, la recherche des 

primes est si effrénée que per­

sonne n est retenu par sa bonne 

conscience pour les obtenir... 

Après la mise en application 

du «nouveau système économi­

que» et en vertu de iVélévation» 

du rôle du profit et de l'élargis­

sement du pouvoir des dirigeants 

de l'organisation de construc 

lion du bâtiment, ces derniers 

peuvent licencier a leur guise les 

ouvriers et redistribuer «le fond 

pour le stimulant matériel*. Par 

conséquent, les ouvriers du bâti-

ment sont exploités et opprimés 

toujours plus durement dans les 

départements de la construction 

du bâtiment, de nombreux ou­

vriers ne peuvent tolérer les 

chefs, les directeurs et le person­

nel d'administration de la cons­

truction du bâtiment pour leur 

comportement de patron 

Le conflit entre les ouvriers 

du bâtiment et les patrons 

bureaucrates se fait de plus en 

plus aigu, ne cessant de se déve­

lopper depuis cinq ou six ans. 

L E P E U P L E 

T R A V A I L L E U R D E S 

É T A T S - U N I S D A N S 

L A M I S E R E 

A l'approche du nouvel A n , 

victime de l'augmentation du 

chômage et de la hausse des 

prix, le peuple travailleur des 

Etais-Unis, endetté jusqu'au cou, 

mène une vie de plus en plus dif­

ficile. 

Depuis le début de celte année 

les chômeurs se chiffrent chaque 

mois a plus de sept millions, 

selon les annonces officielles 

américaines, le chiffre serait 

maintenu au* environs de dix 

millions si l'on tenait compte 

aussi du nombre des chômeurs 

partiels. Cette année sera une 

année témoin du plus grand 

nombre de chômeurs aux États-

Unis depuis 1941. 

Les noirs et les ouvriers d'au-

1res minorités nationales sont les 

plus frappés. II est rapporté 

qu'en raison de la récession éco* 

i . ••- .«;..<• le nombre de* chô­

meurs noirs a plus que doublé 

par rapport à celui d'il y a cinq 

ans. Le taux de chômage chez les 

noirs a atteint environ 26 % , 

c'esl'à-dire qu'un ouvrier noir 

sur 4 est sans travail. 

A u fur et a mesure de la mon-

lée continue des prix, le revenu 

réel des travailleurs est réduit et 

le pouvoir d'achat social sérieu­

sement affaibli. Les prix à la 

consommation se sont élevés au 

cours des dix premiers mois de 

celle année. L'agence e Associa -

ted Press* a rapporté que de 

1972 à avril de cette année, l'ou­

vrier U S a perdu en m o y e n n e 9,4 

% de son pouvoir d'achat. L'heb­

domadaire américain «Guardian• 

indique qu'uil n'est pas difficile 

de constater c o m m e n t le fardeau 

principal de la irise économique 

pèse sur la classe ouvrière». 

Les travailleurs sont grave­

ment endettés à cause de l'appli­

cation de la politique de crédit à 

la consommation par les capita­

listes monopoleurs. O n a rappor­

té que chaque Américain a main 

tenant une dette intérieure m o ­

yenne de 13 000 dollars, soit 

trois fois plus que celle de l'an­

née 1945, dont plus de 3 300 

dollars étaient pour l'hypothè­

que sur le logement et le crédit 

à la consommation, ce chiffre 

représente 14 fois le chiffre de 

1945. U n dollar sur quatre dans 

le revenu de chaque Américain 

doit être payé pour leut dette. 

C o m m a n d e z , diffusez 

L A F A U C I L L E 

N o 11 

L'ex :0,70 F 

17, rue du Sentier 

75002 Parts 
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la vie du journal 

ENVOYEZ VOS BONS SOUVENIRS 

DE LUTTE... 

UN CAMARADE DE TRA VAIL 

MALADE ? 

ECRIVEZ LUI. 

sur le front culturel 

F I L M A V O I R 

Terre 
d Espagne 
de Joris 
Ivens 

Excellent documenlairc tour­

né en 1937 sur le front Valence-

Madrid par joris Ivens, ce film 

est d'autant plus exceptionnel 

qu'il est le premier documentaire 

destiné à faire connaître aux 

peuples du m o n d e entier la juste 

guerre menée par les peuples 

d'Espagne contre les fascistes 

franquistes, hitlériens et musse-

Mniens. 

II est aussi bien un soutien 

politique que matériel. En effet, 

quelques personnalités américai­

nes progressistes financèrent, 

après la projection du film. 

Tachai d'ambulances destinées .1 
secourir les blessés républicains 

(voir aussi le livre «Docteur li­

berté»). 

Terre d'Espagne c'est l'en­

thousiasme, la force, l'union de 

tout un peuple contre l'ennemi 

c o m m u n : le fascisme. C'est aussi 

la solidarité entre l'armée de 

libération républicaine qui dé­

fend Madrid, et ie*> paysans qui 

irriguent leurs terres dont 

ils se sont emparés - «pour le 

bien c o m m u n et la défense de 

Madrid». 

Le mérite de ce film, c'est 

de montrer que parallèlement se 

m è n e sur le front une lutte idéo-

logique. O n voit ainsi le peuple 

en armes informé par voie d'affi­

ches de toute l'évolution de la 

situation politique. Dans les sec­

tions, les soldats élisent d é m o ­

cratiquement leurs représentants 

pour les meetings centraux. 

Terre d'Espagne, c'est la dé­

nonciation du «triumvirat» fas­

ciste qui n'hésite pas à envoyer 

ses avions bombarder les villes et 

exterminer la population civile. 

Face à cela, Ivens nous montre 

la colère du peuple, cette colère 

révolutionnaire impulsée par des 

sentiments antifascistes. 

C e film-documentaire esl 

d'une autre trempe que «Mourir 

à Madrid», celui de Frédéric 

Rossif. Alors que «Mourir à M a ­

drid» cherche à représenter la 

guerre d'Espagne c o m m e une 

guerre fratricide, «Terre d'Espa­

gne» nous montre la guerre d'un 

peuple contre le fascisme. 

Autant Kossif dénigre la vio­

lence révolutionnaire, autant 

Ivens place celle-ci en avant. 

Mourir à Madrid est une musi­

que lente et mélancolique. Terre 

d'Espagne esl une musique vive, 

plejne d'espoir national ci anti­

fasciste. 

Joris Ivens, N o r m a n Bethune 

sont deux n o m s que nous devons 

retenir car ils sont indissociables 

de l'internationalisme proléta­

rien, de l'antifascismc et de 

l'amitié avec la lutte du peuple 

chinois. Tout c o m m e Bethune, 

Ivens apporta son appui à cette 

lutte : la première caméra *de 

l'Armée populaire de libération 

chinoise fut offerte par Ivens. 

Aujourd'hui, il continue son ef­

fort militant : il est revenu de 

Chine populaire avec de longues 

heures de bobines dans sa camé­

ra, sur l'édification du socialis­

m e en Chine. 

Terre d'Espagne poste actuellement : 
- Studio StSéverin - 12. rue Si-
Sêverin M» St-Michel - Permanent 
de 14 a 13 heures. 0 r. Groupes : 
7.MI I. 

- Olympic-Fntrepôi J : 7-9, rue 
Francn-de-Pressensè Mo Pernety -
En semaine 1.1 h.. 20 h.. 21 h 1S : 
samedi perm. de 14 à 22 heures ; di­
manche de 14 à 24 heures. Entrée 9 E. 

G U Y A N E 

Les films 
décadents 
occidentaux 
interdits 
Le gouvernement guyanais an­
nonce qu'il avait décidé d'inter­
dire l'importation et la projec­
tion des films occidentaux dé­
crivant le m o d e de vie décadent 
en Occident qui ne sont d'aucu­
ne aide pour le développement 
de la nation. 

L'annonce officielle dit que 
le département intéressé du gou­
vernement retirera tous les certi­
ficats pour les films de ce genre 
vers la fin de celte année. 

Afin d'éliminer J» mauvaise 
influence des films occidentaux, 
la G u y a n e a c o m m e n c é à faire 
ses propres films documentaires. 
Un film sur l'histoire de Cuffy, 
dirigeant d'esclaves noirs, est 
en train d'être tourné. 
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L E 9 6 è A N N I V E R S A I R E 

O E L A N A I S S A N C E D E 

J O S E P H S T A L I N E 

C E L E B R E E N A L B A N I E 

D'après l'agence 

télégraphique albanaise 

Mardi dernier, de nombreux 

meetings el conférences êlaient 

organisés en Albanie poui telé-

brer le 9 6 e m e anniversaire de la 

naissance de Joseph Staline (21 

décembre 1871). 

Des milliers de travailleurs 

albanais onl visité le musée 

Lcnine-Sialine» de 1a capitale 

Tirana le 15 el le 22 décembre, 

n u étaient organiséraà celte occa­

sion des conférences sur le thè­

m e "La grande guerre patrio­

tique du peuple soviétique», 

«Staline et l'Albanie», ainsi que 

la «vie de Staline, grand mar 

xiste léniniste, loyal disciple et 

continuateur de l'ceuvre immor­

tel de Lénine». 

t'n journal pro-soviétique 

bulgare reconnaît la force 

des idées, ni:ir\islcvlciiinisles 

e n E u r o p e 

S o n . ce n'esi pas une plaisan­

terie de lin d'année, mais l;i réa­
lité 

l n journal bulgare -/einc-

delski» /naine.' devait accuser 

dans un article pain mauli les 

organisation* >ni:K>istes- d'Kll-
ntpe d.- saboter la -délCJIie-

par de* fluides - s W p a g n e ï aiiti-

Mivji'iii|iiesi«. 

le tournai t'attaque parlicu-

heicmeni aux -maories, porm-

g.iis avalisés d'jsou sajlmlé les 

prétendues -acquisitions révolu-

liminaires du peuple portugais* 

( est une façon c o m m e une 

autre de recnnnaitie la force 

politique ii'iii-Hirs pitis grande 

des uni lien liqocs partis ci orga-

ni sut Uni s maixisies-léninixies. 

I i I»I comprend leur lage. 

quand on sjil q m les maoïs­

te*- c o m m e 1rs •lisent diffusent 

des idées I nmamtiieni sur la 

fausse «dcicnie>- et les vrais 

piéparaiiK de guerre de la su­

perpuissance Hisse en I urnpe. 

ainsi que ses activités subu-i-
sives les plus diverses! dont 

l'audience est toujours plus 

laigcet l'action plus soutenue. 

I)e qin»i inquiéter ces mes-

ticuis on s'en doute... 

A L'ATTENTIONDE TfWS 
NOS u c n i K s 

In ratant des journées fériées 
un îles félri dr S'oPI et du l»ur 
de I' \n. d >> i awa pat U editioni 
de l'Humanité muge Uctéet dei 
• endredl 2b el samedi I ' décem­
bre /V7.i aimi aue îles vendredi 2 
vi samedi .* lanvter 1976. 

Le vice premier ministre chinois Li Sien m e n a propos de l'Angola : 

«Une fo i s l ' a g r e s s i o n 
é t r a n g è r e é l i m i n é e , 

le p e u p l e a n g o l a i s s e r a 
à m ê m e d e f a i r e de 

l ' A n g o l a un p a y s n o u v e a u » 

Au cours d'une réception offerte lundi soir à Pékin e n 

l'honneur du président de SÙO Totnè et Principe (ancienne 

colonie portugaise). M. Manuel Pinto da Costa reçu 

mardi par le président Mao Tse toung -, le vice premier 

ministre chinois devait déclarer : 

"L'année 1975 va s'achever 

A u cours de celle année, les 

grands peuples africains, contre 

vents et marées, ont poursuivi 

vaillamment leur marche en 

avant : l'Afrique connaît une 

situation excellente Les pays 

africains indépendants ont vu 

leurs rangs grossir rapidement. 

E n outre de Sao T o m e et Prin 

o p e , a t il ajouté, le M o z a m 

bique le C a p Vert, les C o m o r e s 

et l'Angola ont aussi proclamé, 

l'un après l'autre, leur indépen 

dance aux accents du chant 

triomphal de la luit* pour 1a 

libération nationale Cependant 

après l'indépendance l'Angola 

se trouve à ce jour dans une si 

tuation affligeante de guerre 

civile Ceîa est du exclusivement 

a la superpuissance qui prétend 

être une ..alliée naturelle' des 

peuples africains Et l'au:re su 

peipuissance. en vue de disputer 

l'hegemonie a sa rivale ne s est 

pas laissée dislancer - l'Afrique 

d u S u d . tristement r e n o m m é e , 

y est également intervenue L'es 

sence du problème angolais rési­

de dans la juste lutte menée par 

le peuple angolais pour l'union 

nationale, l'unification et l'indé­

pendance iceile du pays, contre 

la rivalité et l'ingérence des su­

perpuissances N o u s soutenons 

résolument cette juste lutte d u 

peuple angolais et condamnons 

énergiquement les supeipuissan-

ces notamment rarchicriminelle 

qui a provoqué la guerre civile en 

Angol.. pat son intervention 

grossière et son agression fla­

grante N o u s avons la certitude 

qu'une lois l'intervention et 

I agression étrangères éliminées, 

le peuple angolais ayant â f-œur 

les mteieis de la r.*uon angolai 

se. sera a m ê m e de réaliser, avec 

1 aide de « O U A ei de» pays afri­

cain*! l'unit» entre l*s trois orga­

nisations de aberation et de faire 

de l'Angola jr. pays nouveau, 

uni. unifie et réellement indé­

pendant 

L A G R E V E DES 

P O M P I S T E S S ' E T E N D 

les compagnies 'pétroliers^ 

avant leliisiî île ceJei aux poilu 

pisiv's qui dctnaulc u une a,ij> 

nicniauoii de leui marge, ceux-

ci uni décidé mardi lieieedie 

la gievc qu'ils nui engagée ces 

derniers |ours. 

Dans ITIéruull. le déparie' 

ment le plus to.ulic depuis luii. 

di. le mouvemvui vie grève des 

pompistes scsi nvllei ieul durci 

mardi, IJe TÎÏ . le p n u u v n u g c 

des Wallons reniées esi passe 

à°t> A Moni|wlliei là l'exclu­

sion des -grande* surfaces- dont 

les pompes testent ouvertes) neul 

stations seulement étaieni ouver­

tes mardi. A Hé/.icri, le poiircen-

lage des sut ions famées étail de 

6 8 i. et i Sèle de Hf "•. Des 

Inconnus ont menacé de faire 

saiitei la ralïineiie de rronti-

Durcissement également dans 

ie (lard |T* [St. A N fines, dans la 

naît de lundi à mardi des incon­

nus oui sec lu Mine les «flexibles-
en caoutchouc des p o m p e s de 

trois supermarchés. 

l"« • i>• 'iierics el dépôts de 

caitniijiii ,ie la rcg;nu m i l gar­

dés par Jos détachements de 

C K S ou de uaides mobiles. Des 

gendarmes motocyclistes escur-

teni les M m Ions de livraison ra­

vitaillait! les grandes surlaces el 

les quelques stations urbaines 

qui couinaient à servir leurs 

clients. 

Dans plusieurs endroits la po­

lice est intervenue mardi pour 

faire évacuer des- piquets de grè­

ve devant les dépôts de carbu­

rant . 

L'Ai m m DE LA 
HtSISI i\ci; 

l'Ai I MIMf \\f I \ 

TERRITOIRE Oi CVPt 
DEPt IS ni l \ fOVRS 

I agence île la Résistance pa-

lesiituennc «. \\'afa» a informé 

mercredi matin du dêrmilenn>ni 

dire BjKïéj de irai* opérations 

a rinlérieur des irrriloire\ nccti-

pe\ au cours des dernières qua­

rante huit heures 

I-O première a eu lieu dans la 

rue principale du kihhouiz «ri-

chou le \ion- nu un officier des 

services secreis sioni\ie\ a élé 

exécuté. La seconde a élé 

l'attaque du club des officiers 

sionistes à filai. IM troisième a 

été menée contre un m mot 

militaire en Haute Galilée, avec 

des roquettes et des armes 

automatique» 

1)1 N O M M U I \ K H M I R S 

R E S I D V N T E N Ils \ \ < l 

R E J O I G N E N T 

L t L R P X T R I h 

D e nombreux Cambodgiens 

résidant en l-'rance retournent 

dans lent patrie l̂ e 17 décem­

bre, un premier groupe d'une 

quarantaine rie personnes était 

parti, mardi une vingtaine d'au­

tres ont pris l'avion pour rejoin­

dra P h n o m Penh, et ce mercredi 

un troisième départ doit avoir 

heu. Plusieurs cvntaino de per. 

sonnes s'apprêtent ainsi à retrou­

ver leur pairie libérée. N o u s ne 

pouvons que nous associer » leur 

joie rie contribuer à l'édification 

du C a m b o d g e nouveau. 

ENCORE Li LOI 
«AXTK ASStl RS. 

Accuse d'être l'\tii-lia.alt'u< 
d u né minufcsiaiion d'éle­
veurs, le teciélêwe de la fédè 
ration départementale des 
syndicat* d êxphiilunf* agri­
coles de ta Charente Maritime 
a élé condamné tna>di à 
;î 1)00 b' d'amende par te 
tribunal de giandc instance 
de Rocheforl 

II élait pou'suict en vertu 
de la loi anlicasscurs à la suite 
d u n r m a 11 tf'eslal to n qui 
s'élail déroulée à RochâfOfi 
le '2 décembre l'J74 pour 
protester eonlre la baisse des 
revenus des éleveurs. 

II luiélail reproché d avoir 
été l'instigateur de la mani­
festation au cours de laquelle 
17 tonnes de viande atwnl 
été déchargées dun camion. 

Il dectv payer 12-1521 F 
au propriétaire du cunuon. 

l'ne fois de pht\ la lot 
anUcosseurs est ainsi utilisée 
contre les paysans en lutte 
pour leurs revendications légi­
times. 
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